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Introduction  
 

L’objectif de cette recherche vise à mieux comprendre l’origine et la prévalence des 

fausses conceptions en électrocinétique. Un concept permet à l’apprenant d’appréhender 

le monde qui l’entoure. Quant aux fausses conceptions, elles peuvent être décrites 

comme des représentations ou un ensemble d’idées issues de la mauvaise interprétation 

d’une notion. (Giordan, Girault & Clément, 1994). Les fausses conceptions dans les 

sciences naturelles sont persistantes et souvent à l’origine de conflits cognitifs chez 
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l’apprenant. Elles freinent l’apprentissage voire bloquent les élèves dans la poursuite de 

celui-ci. L’enseignant doit adapter son enseignement en élaborant des scénarios 

didactiques qui puissent prendre en compte ces fausses conceptions. Cette recherche 

vise à comprendre dans quelle mesure la conception unipolaire (Tiberghien & Delacote, 

1976 ; Benhamida, 1980 ; Osborne, 1981 ; Closset, 1983 ; von Rhöneck, 1983), la 

conception circulatoire avec épuisement du courant (Fredette & Lochhead, 1980 ; 

Shipstone, 1984 ; Maichle, 1991), fortement liée à la conception séquentielle du courant 

électrique (Shipstone, 1984 ; Closset & Viennot, 1984 ; Closset, 1989), sont présentes 

chez les élèves (recensement réalisé par Métioui et Levasseur (2011)). Nous tentons de 

montrer s’il existe un lien entre la présence de ces fausses conceptions, le type de classe 

des apprenants et le genre ceux-ci et si les registres sémiotiques (Duval, 1993) dans 

lesquels les circuits électriques sont représentées influencent les conceptions des élèves. 

En outre, nous chercherons à comprendre si ce sont seulement les analogies ou les objets 

du cadre expérimental qui expliquent ces fausses conceptions. 

Méthode  

Notre méthodologie a consisté à la mise en place d’une démarche de récolte de données 

à l’aide d’un questionnaire mettant les élèves à l’épreuve de ces conceptions. La 

passation des questionnaires a été réalisée sur un échantillon d’élève du cycle 

d’orientation sur des classes de type EB, G, PG et PGS. Le questionnaire contenait 

différents types de circuit électrique et ces derniers différaient selon la conception à 

tester. Ils sont représentés tantôt schématiquement tantôt par des images. Les élèves ont 

répondu à un QCM et justifient leurs choix par une rédaction. Nous avons analysé la 

prévalence des fausses conceptions des élèves de manière quantitative et les rédactions 

qualitativement. Enfin, nous avons tenté de mesurer le score d’affinité des élèves avec 

l’électricité grâce à un questionnaire sur échelle de Likert pour essayer de mettre en 

évidence les différences entre les filles et les garçons. 

Résultats  

Les questions sur la conception séquentielle du courant électrique avec ou sans 

épuisement du courant ont révélé que celles-ci étaient présentes même après que la 
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séquence d’enseignement en électricité ait été donnée et ceci indépendamment du sexe 

et du type de classe avec un résultat non significatif mais tout de même important. En 

effet, nous retrouvons un total de 67 élèves qui présentent une fausse conception contre 

24 qui ont apporté une bonne réponse aux questions sur la conception séquentielle avec 

ou sans épuisement du courant. La conception unipolaire n’est que peu présente et les 

différences de représentations n’ont pas donné de résultats significativement différents 

sur le plan quantitatif mais ont pu expliquer des raisonnements confus sur le plan 

qualitatif. 

Conclusion  

Les différents résultats que nous avons récoltés ont montré que les fausses conceptions 

des élèves sont certainement en lien avec les objets définis, leur mode de raisonnement 

et les analogies utilisées. De plus, nous avons remarqué que beaucoup de fausses 

conceptions étaient présentes de manière simultanée et la conception séquentielle du 

courant électrique était la raison de la présence des autres fausses conceptions. Le score 

d’affinité n’a pas permis de montrer une différence significative entre les deux sexes 

non plus. En outre, en nous basant uniquement sur le type de classe, nous concluons que 

les performances dans les sciences naturelles sont indépendantes de la présence de 

fausses conceptions. 
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